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M. le colonel d'artillerie R»a. le très di.-.tinsrué chef 
d'état-major du 1er corps d'armée v.i être tré<-[>r<n.'liaine-
ment promu au crade u'énéral de brigade. 

IPacultéa catholique» de Lille. — La rentrée des Fa-
cn'tés catholiques de Lille aura lieu aujourd'hui, jeudi, 
3 novembre. Les coars commenceront le même jour, 
après la ni.s*' .lu Saint Kspril. Oa sot que la séance 
solennelle .le rentrée a lieu chaque U M poslt-rieure-
hiMit * la rentrée réelle, do manière a coïncider avec le 
Congres des c»tlioliqoesdu Ncrt» et du Pas de-Calais. 

Le dîner de la Bettarare. — La prochain banquet du 
diner et la M h n w ia.-s<jfiatioii amicale des Knfants du 
Nord et du Pas rte-Calaisl aura lieu le mardi 8 novcmhie. 

Nécrologie. — On annonce la mort de M. Custave 
Niillv. conseiller d'arrondissement du cauton de Itouai 
Ornai, depuis celte année, présidait celle assemblée. M 
Nntly est mort à Lille 

M l'ina^nleur Sar t laux — On s'oC-upe bOMeMjp à 
Paris de noire coni|iatriote M. l'ingéatevr Sartiaux, ou 
plutôt de son prijet de prolongation de la liane du Nord 
perdes voies souterraines jusqu'à l'Opéra, donc pari, et 
jusqu'aux Halles, d'antre part. 

La s?are dn Nord deviendrait alors une concurrence 
redoutable pour la j/are Saint-Lazare. 

Il semble qu ' en présence des object ions soulevées con
t re le Métropoli tain par is ien , le projet de M. Sar t i aux ait 
chance d'être M C M & répondant a qaeJqnes-aM des 
desiderata delà capitale le diable, dit VScio, e'esl qu'il 
sommeille très probablement dans les cartons dequelque 
comnossion el. île ce sommeil là. l'on dort quelquefois 
fort longtemps. 

Bourse liniére de Lille. — Les affaira* ea liM du 
pays soiii toujours très difficiles, en raison do peu de lins 
qu oo trouve sur les marchés. En lins de Rassw, il s'est 
traité plat d'affaires que la semaine dernière, erincipale-
ment en livrante, prix sans changement. Les transactions 
Mi lils sont lim-tees anx besoins cooranls: les (Dateurs 
monlrent plus de fermeté, en raison de l'aniélloraUon 
qui se produit sur les marchés étrangers et aussi des 
difficultés que va leur imposer la nouvelle loi sur le tra
vail des femmes et des enfants. Les affaires M toiles de
viennent moins importantes, comme d'ordinaire A cette 
époque de l'année, 

Marché aux MAa de Lille du i novembre l«9i.iCours 
çoinmer-ial). — Le» cours des Wés sa raiso ment de 15 à 
18 tt. so lesW) kilos. 

Les farines sont offerte* de .10 à .11 tr. 
Les affaires, tant en blés qu'eu farines, sont 1res diffi

ciles. 

De violents coups de s.fflets sont partis de l'enceinte ré- [son wagon, fut poussé involontairement par une autre I Destrebecq Eugène, 10e huas. Dheedene Emile 69e inf. Du-
servee au public. Les anarchistes qui assistaient a I au- personne, tomba et se brisa la jambe bois Henri, lioe. Dncarin Frédéric, We. Duchatêau Paul 19e 
dience se sont retires dans la salie des Pas-Perdus, on ils Le vieillard a été transporté A l'hôpital : c'est un rien- f-c ,J?1

,n , W P ' Dufaye Etienne. 150e inf. Duforest Emile, 
ont entonné la OumnanoiV: ils se sont ensuite massés sionnaire d'une maison charitable de Tournai nommé oe a,> il1' Dl,'l;;mf' Alfred, «c inf. Duiwnchel'e Emile, I9eesc. 
sous le péristyle du Palais-de Justice et ont attendu les (irirnonprez ; il était venui pa"seV a journée chtz des Z- **ÏÏ£SS3*S£?t T e i n f ' &l«i."et François, loue, 
membres du jury. Ouand ces derniers sont sortis, ils ont rents, à Roubaix Journée cnez des pa ^ " " g l - ^ W e n ^ i ^ W ^ ^ W v i e r Henri iwe inf Feret 
été violemment insultés et ont du être protégés par l a ' - - - I i i ^ ' r 6 A!SU* -,JoseP(t' 150e- Toulon Emile Î6e^ Jranchomme 
police 

M 

Ou n'a opéré aucune arreslalii.il. 
— L'anarchiste Villefou. qui s'était enfui d<! la 

pendant une suspension d audience, à Bruxelles, 
arrêté quelques instants après. 

CORRESPONDANCE 

1rs mrticlu amMiea dans cette partie eu journal n'enga 
peut al l'iij)uin>n ni tu mpomabiiiti d* lu redui tiult. 

I n e e r r e u r d é p l i t r a h l e . Mi«e en liberté, 
«le M. V a n a i ' k i ' r c 

Roubaix , le 2 n o v e m b r e 
Monsieur le Directeur 

du Jauniiil de Boiilmix. 
Vous ave? inséré dans votre journal du .10 octobre 

MM* la rubrique Halhiin, arrestation d'un marchand 
forain de Roubaix. Audacieuse eserdajuerie un préjudice 
de négociants, ou vous annonciez mon arrestation. 

Si j'ai été arrêté, c'est à la suite d'une erreur incoin 
préhensihle: et je n'en veux [ioiir preuve que ma mise 
en liberté immédiate qui a eu lieu le jour même où j'ai 
été présenté devant M. !e Procureur. 

Ku outre, mes marchandises et mon matériel, saisis à 
Halluiii. m'ont été rendus cette apr-s midi. 

Les persoanaa qui ont cru me faire arrêter dans celle 
ville, seront traduites par moi devant la justice pourdif-
faotation. 

Recevez, monsieur, mes sincères salutation*, 
J.-B. ViNAC.KKRK, 17, rue de Crouv 

Reckem. — Deux maisons incendiées. — Mercredi, vers ??rcisse-' ' ^ i G a r ï J Gaston, tsoë, Germain François. ïsse. 
neuf heures et demie du matin, un violent incendie a Ijuie^sse Goiidsmedt Charles, 150e. Gressier 
complètement détruit deux maisons d'ouvriers, situées I Kuvsole Léon (de imss r;nui«n.v r..„t..„t ,nw,;„i u»„-„ 
sur les conlîns des communes de Reckem et de Lauwe. rffl»\i\mxm\»m^^ & e "SS 
et appartenant l'une à M. Dhalluiu, d'Halluin et l'autre à keurath Hector, I5ue. Hilrop Félix, 135e Hollemaejt Vièior (er 
M. Castet, fermier à Reckem. Une petite fille a déclaré I résr. inf. marine. 
avoir vu un homme y mettre le feu. La gendarmerie a I „ Honore Louis, «se art. Hnrtebuze Louis, 15e inf. Huvghe 
•ommenei: l'euqutHe. V r?,m'°,!s' I?tLe',r-.''?'"• Jnglebert Alexandre. 69e inf. Jambon 

NOUVELLES MILITAIRES 
La répart i t ion des classes dans l 'armée en 1892-

189B. — Voici la répartition des classes dans l'année 
pendant l'année 4SW-9.1. 

Ariiii'f attire. — Classes IS'A. ls<Mi. Lss'.i. 
Béêtru de f,innée métier, — Ua>.-es m s j IsT',) inclus. 
Armée tmitoriale.— Classes 1̂ 78 à ItsT.'l InCin», 
Mettrai «te ïarmée territoriale. — Classes 1«72 à 18ii7 

inclus. I^i classe 1S67 sera libérée le 1er ju liet iK'.'.'î. 
Serait appelé», pendant l'année is»:!, à une période 

d'instruction, les réservistes des classes ISîU et 1887,et, 
en outre, ceux de la classe 1886 affectés aux régiment* 
d'infanterie "i aux bataillons de chasseurs à pied. 

Le travail des femmes et des entants 
D A N S L E S M A N U F A C T U R E S 

L'Officiel publie la loi sur le travail des enfants, 
des filles mineures et des femmes dans les étphlisiic 
monts industriels. En voici le texte : 

Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté. 
Le Président de la République proniiilc/ue la loi dont la 

teneur suit : 
SECTION l' f. — f/ixjiositions ijénérules.— Aqe tirnlmission 

Durée itu travail 
Art. t " . — Le travail des enfants, des Mlles mineures 

et des femmes dans les usines, manufactures, mines, mi
nière» et carrières, chantiers, ateliers et leurs dépendan
ces, dequelque nature que ce soit, publias ou privés, laï
ques ou reliRieux. même lorsque ces établissements ont 
un «anudère d'euseittuement professionnel ou de bienfai
sance, est soumis aux obligations déterminées par la pré
sente loi. 

Toutes les dispositions de la présente loi s'appliquent 
aux étrangers travaillant dans les établissements ci-dessus 
désignés. 

Sont exceptés les travaux effectués dans les établlsse-
ments oh ne sont employés que les membres de la fa
mille sous l'autorité sait'du père, soit de la mare, soit du 
tuteur. 

Néanmoins, si le travail s'y fait à l'aide de chaudière a 
vapeur ou de molour i o n nique, ou si l'industrie exer
cée est classée an nombre dés établissements dangereux 
on insalubres, l'inspecteur aura le droit de prescrire les 
mesurai de sécurité el de salubrité à prendre, conformé
ment anx article* il. l.'i.i i l 

Art. z Les enfants ne peuvent être employés par les 
patrons ai être admis dans les établissements énum-rés 
dans l'article 1er avant l'âge de treize ans révolus. 

Toutefois, les enfants munis du certificat d'études pri 
maires institué parla loi du 19 mars 1882 peuvent être 
employés à partir de l'âge de douze ans. 

Aucun enfant leat de moins de treize ans ne pourra être 
admis au travail dans les établissements ci-dessus > isés. 
s'il n'est muni d'un mrUflnl d'ajititndnphjniqnr drlirrfr. 
a titre gratuit, par l'an des médecins chargés de la sur
veillance du premier àze ou l'un des médecins ins|«-c-
tenrs des éco'.s. ou tout autre médecin chargé d'un ser
vice public, désigné par le préfet. r>l "yi n s«*ra con-
tradictoire. si les parents I • : \: . 

Le» iasnecteurs dti travail pourront toujours requérir 
un exan eu médical de tous les enfants au-dessous de 
seize ans. déjà admis dans les établissement* sus-visés. à 
l'effet de constater si le travail dont ils sont chargés 
excède leurs forces. 
' Dans ce cas, les inspecteurs auront le droit d'exiger 

r renvoi de l'étab'issement sur l'avis conforme de l'un 
médecins désignes au paragraphe.! du présent article. 

après examen contradictoire si les parents le récla-
ent. 
Dans les orphelinats et institutions de bienfaisance visés 

à l'article 1er, et dans lesquels 1 instruction primaire est 
donnée, l'enseignement manuel ou professionnel, pour 
les enfants âgés de moins de treize ans, sauf pour les en
fants âgés de douze ans munis du certificat d'études pri
maires, ne pourra pas dépasser trois heures par jour. 

Art. 3. — Les enfants de l'un et de l'autre sexe ài.'és 
de moins de seize ans ne j'euvent être employés à un tra
vail effectif de plus de dix heures par jour. 

Le* jeune* ouvriers ou ouvrières de seize à dix-huit 
ans ne peuvent élre employés à un travail effectif de 
plus de soixante heures par semaine, sans que le travail 
journalier puisse es••''• !-r onze h^nre*. 

Les liiles au-dessus a* dix-huit ans et les femmes ne 
peuvent être employées à un travail effectif de plus de 
onze heures par jour. 

Les heures de travail ci-dessus indiquées seront cou
pées par un ou plusieurs repos dont la durée totale ne 
pourra être inférieure à une heure et pendant lesquels le 
travail sera interdit. é.l sttirrej. 

Concerts et Spectacles 
Théâtre «M Itoabalx - Le théâtre de Roubaix a repré

senté mardi soir, devant une salle archi-oimble, la Grâce 
Ae Pten — ce «leux drame irréprochable a iquel se sont 
délectés nos pères et que nos lils eiitendron'. sans doute 
encore avec plaisir. L'interprétation de cette n-nvre n'a 
rien laissé à désirer. La Man-ottr a terminé le spectacle : 
remarqué les décors et la fraîcheur des costumes. 

Mounat-Sally à Houbaix lin annonce, pour la 
semaine pnadiaiue, une représentation extraordinaire 
donnée â l'Hippodrome par .Mounet-Sully. 

» Choral Xadaud ». — Le C.haral Nadand offrira le 
lundi 7 novembre à ses membres honoraires, une soirée 
bachique dont hou* donnerons, dans quelques jours, le 
pro«n"ainiiie. 

MM. la* membres honoraires sont autorisé» à se faire 
accompagner par leurs amis. 

l a fanfare de cavalerie /.>•< Enfants du SUnl a donné 
dimanche, une sérénade ânn de ses membresexticutanls. 
M. Henri Pesière, qui a obtenu le 1er prix comme ap
prenti de tailleur de pierresde la Société Régionale des 
Architectes du Nord ne la France. 

Cette fanfare fera sa première sortie, avec le nouvel uni
forme, ie dimanche 11 novembre. 

T?Œ3 T B T T ^ r A TT3C 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l «te M l l e . — Audience du 

mercredi Z novembre. — VOL DE TOILK. — M. Decock. 
trieur àTourcoing. exr>ose au Tribunal qu'on lui avait 
d robe qHatre ou cinq rouleaux de toile el ijue l'enquête 
on uee avait abouti a ! arrestation de Gustave Mcaux, le
quel comparait à celte audience. 

L'mculpé reconnaît les faits il avoue avoir vendu 
celte toile à un marchand de la rue Desurmont qui aurait, 
parait-il. pour habitude de ne point inscrire ni les noms 
de ses vendeurs, ni d'indiquer la provenance de ses mar
chandises. C'est du moins ce qui résulte de 11 déclaration 
de Meaux, a qui ce marchand aurait remis*douze francs. 
Le prévenu est condamné à trois mois d'emprisonné 
ment. 

TOIJOI RS ut FHAIIIK. — ângnste coïha. deux mois. 
cinq cents francs d'anieniU-: Romaine Verbeke. trois jours 
el ."ion francs, avec sursis pour la peine d'emprisonné 
ment. M' CONFORME. 

Audience de« c r i é e s . — l,e tribunal, dans son au 
dience de mercredi - novembre, a statué sur le* adjudi
cation* suivr.ntes : 

Deux maisons. »is«-s à Uuubai*. rue Plutarque. '.' el '.' 
bis. Adjugées à M' Bulleau pour lu mise à prix de 7,000 
francs. 

lue maison, sise à Houbaix. carrière de la Marotte. 9. 
Adjugea pour ta mise à prix deoou francs à .M' Hulleau. 

Une maison, sise à Roubaix. Grande-Rue, i. Mise à prix 
îèj.000 francs, adjugée à M'Jaspar pour Si.ono francs. 

Lue maison à usage d estaminel. Graud'Place. 19. a 
Roubaix. Mise à prix li.OfiOfr., adjugée à M- Flamen 
pour îO.OOO fr. 

I ne maison à usage de commerce, sise à Tourcoing, 
rue du ilaze. J0. Mise a prix. H.00O francs. AdjugéeàJi' 
Flament, pcnro.too fr. 

I n a n a r r h i N l e «levant la c o u r d'nnaiwes- du 
• t ra i t an t . — l 'neau«l ien«-e lamnl lueui«e . — liruxel 
l.s i novembre.—ce malin a comparu devant la cour 
d assises du Brabant. le nommé Villefeu, éditeur dujour-
nal anarchiste la Misère, pour articles insérés dans ce 
jonrnal. 

Le jury a répondu affirmativement sur la plupart des 
questions qui ont été posées. 

Pendant la suspension d audience, nécessiter par les 
opérations dn jurv, Villefeu s'est enfui. 

La cour d'assises est rentrée dans la salle d'audience 
»v«srnn arrêt condamnant Villefeu à deux aiw de prison 
et en ordonnant son arrestation immédiate. 

3Nromr> 
Cour d'Assises dn Nord.— Les affaires suivante» ont 

éié envoyât* devant les proehatae* assises ; 
Vols qualifiés. 1. llippolyte Cambreiing, ftgé de il 

ans. journalier à Herlaimont: Ï. Féiix-Joseph Cambreling. 
il ans, journalier à Herlaimont: .1. Philomène-llésirée 
Cambreling, 89 ans, journalière à Bertaimonl; i. Jean-
Baptiste Fontaine, i~ ans. né à (iouy-soiis-Helloune, ou
vrier agricole, sans domicile fixe. 

Deux noyés. — i n terrible drame s'est déroulé lundi, 
vers « heures du soir, au haiiléau de r.romeuhoiick, près 
de Cannelle. 

Mme Julie Varlande. âgée de tS ans, batelière,6st tom
bée à l'eau en regagnant sa bélandre. In courageux ci
toyen, témoin de l'accident, le sieur Dncrocq. se jeta à 
l'eau tout habillé et parvint à saisir la femme Varlande. 
.Malheureusement, celle-ci se cramponna à .-on sauve
teur et, paralvsalit ses mouvements, le lit couler avec 
elle. 

Les cadavres des «feux infortunées victimes de ce ter
rible accident ont été repêchés dans la soirée et trans
portés à la mairie de Cappelle. 

Les riait** sani ta i res à la frontière. — Depuis 
quinze jours, les visitas sanitaires ne se faisaient plus 
au bureau-frontière de Bachy, CJtutou de Cysoing. Kn 
présence des améliorations de la situation Sanitaire, l'au
torité administrative a décidé la suppression, a pét'.tr du 
1er novembre, des visites dans les sept gares frontières 
suivantes: Godewaersvelde.llouplines, Deûlémont. Conn
ues. .Maulde, Vieux-Condé. Anor. 

Les gares de petite vitesse. — Le ministre des tra
vaux publics vient d'adresser aux administrations des 
Compagnies de chemins de fer la circulaire suivante : 

• Il résulte des renseignements que j'ai reçus au sujet 
de l'exécution de l'arrêté ministériel du <J mai 18"!. qui a 
prescrit la fermeture des gares de marchandises à partir 
de dix heures du maiin. le* dimanches el jours de fête, 
que la mesure n'a soulevé aucune difficulté sérieuse, 
mais qu'elle n'a pas sensiblement augmenté les heures 
de repos accordées aux agents des Compagnies. 

» Dans cette situation, j'ai du me demander s'il ne 
conviendrait pas de prendre des mesura* plus efficaces, 
telles, par exemple, que la fermeture camatite des gares 
île petite vitesse les dimanche et Jours de fêle. 

» Je vous prie d'élndier celle question, de nie faire 
connaître les inconvénients qui pourraient résulter de 
l'application de celte nouvelle disposition et, dans tous 

L'administrateur général dea Finances du Congo. 
— Le bruit court que M. Camille Janssens. administra
teur gc neral des finances du Congo vient de donner sa 
démission. Il serait remplacé par il. de Waliis. 

Le suftraara universel. - La commission de révision 
de la Chambre a rejeté le .suffrage universel par 7 voix 
contre 1. Le principe accordant l'électoral en verlu dune 
habitation a été réservé jusqu'à demain; il sera probable 
meut adopte combiné avec la capacité. 
, L'exposition de Bruxelles. — La commission d'étu

des de I exposition de Bruxelles a décidé, à l'unanimité, 
de ne tenir aucun compte de la lettre de la Chambre de 
commerce d'Anvers. Les démarches se poursuivent très 
activement en vue de l'organisation de l'exposition de 
Bruxelles, 

Une baga r r e à, Anvers. — Sept ar res ta t ions . — Une 
terrible bagarre s'est produite hier soir à Anvers entre 
plusieurs individus. La police, aidée de plusieurs gardes, 
est parvenue à arrêter sept des batailleurs, qui ont été 
conduits au poste de la caserue. 

Vers sept heures, quand la voiture de la police est 
venue les chercher, les agents ont été hués par M foule, 
qui leur a jeté des pierres et de la boue. Les représentants 
de l'autorité ont dû dégainer. 

(L, lIECTOAiiTDtm.DIT WM. \M 
A r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e à B r u x e l l e s 

Xos lecteurs se souviennent des méfaits que le fameux 
bandit Vandersnde a commis dans notre région. Or, il a 
et.1 beaucoup question, lors de sou procès, d'un de ses 
principaux lieutenants, nommé ArthurGhysselinck. 

Chysselinck, dont le casier judiciaire est des mieux 
fournis, a une vie extrêmement aventureuse. Il est connu 
comme un des plus habiles parmi les voleurs-. Or. en ces 
derniers temps, un certain nombre de vois qualiliés ont 
été commis dans l'agglomération bruxelloise : la police 
avait cru y reconnaître la main experte d'Arthur Ghys
selinck. D'autre part, un certain D . . , détenu pour vol à 
la prison de St-Gilles depuis environ six semaines, avait 

François, 19e e: 
J.-B., 69e. Kenipe Jules, ie esï"Vaiiî. ' h'éVué'.Oe'À. n'i'iie, j a bat. 
art , fort knlin Albert. 155e inf. Laurier Pierre, 150c. 

Lecontc Henri. 150r inf. Lefebvre Jules. 145e. I.efebvre Ju
lien. «9e. I.ehembre Virtor.69e. Lrjeuiic Louis, We. Lelong Louis 

te. Lepez Le». 150e. Lerpieimc fhiillaiime. 69e. Lerov Achille. 
l."e ai l . 

LesaHïe Oscar. I.ioe inf. Lestienne Jules, 150e. Loili l le . ter . 
127e Malfait Henri. 15e a r t . Marrq Julien. «9u inf. Marguerite 
Charles,Me Mam-hrlin Victor. 150e. Mt-.-uil Louis, 150e. Meu
nier Pierre, 15» Millet Alphonse, 150e Milleville llippi.lv le. 
Lille. Mi-pieiive François, li'Je. Momie Frain-oh, ('•'.>. NirtT.- lli il 
ri. I6SB. 

Nisse Louis, 19e esc. du train. Oudrissc J .H. . »c génie. Harain 
Dommique, 69e mf. l'élit Adolphe. 15(1, e-r f'etil loislave, liille 
iuf. Phihppart Henri. 15e art . Pollet Christophe, 150e inf. Pollet 
Prudent, lôsie inf. Ponlier Charles, 19c esc. du tram, l'muvost 
Louis, 15iK» mf. Provoyeur Geeraes, 1er iuf de marine. 

IJne-nav César. ISochif llenarrt Jules. 69e Hogi-r Pierre, 15e 
ait llogier Paul. 69e inf Iloussel Jules, 2e e^c. du train Rouzé 
Paul. 150 i,If. Sa n 1er Samuel. 09e. Sealbert Henri. 150e. 

Srhat teman Uustave. 150e inf. Si.riet Alfred, 27e a i t Stuer 
Désire. LMIe mf. 1.1-«- Albert. 69e. Thamiry Edouard. 43c. Tliief-
fiie Gustave, Lie. TibcritlucN Fraucm .. 91e. 

Trupiet Julien, lu,, dus. Valcs Paul. 2e pont. Vanackerc | | ,éo-
dore. i,9e inf. Vanbelliiurhen Jean. 150e inf. Van* rasteete Ci 
nest. «Oe. Vandenberene Jean . 6«e inf. Vaudenherghe Léon 

bat a r t . fort. Vancfeubraiike Charles, te. Vandebulcke Léo-

•ehe Pierre. 4.1 f. V.oKlermaelen Bélisaire, 130 
Antoine, «Se \a i i l iauwaei t Henri. 150.Vanniullen 
iiii<mni«slaeghe Charles, 15(1 Vanrohaevs Arthur 
berghe Alphonse, 150e. Veihamme Alfred, 150e 

F A S - D E - C J \ T .AJ1& 
Lens .— Mutin acres amwtiat». La gendarmerie a 

arrêté et conduit à la prison de Béthune, la femme Sau
vage Marianne, de Fouquières-lez Lens, accusée d'avoir 
pratiqué fréquemment, des maineuvres aborUvea. D'au
tres arrestations sont imminentes. 

FTAT-r iVI l , - ROUBAIX. 
du 1er luti-enihi-e. —Alfred* Leu-
Platel .2. — Paulin. Vandeii Ko 
389. — U a b r i e l l e | i , l ne d e 
guste Divoy, rue DailbentoojW. 
Hue. 336 — KniileCo. niirant, ru, 
rue JonnYov. Si. — Marins Uev 
/lu ^ nommbrr. — Nellj Ctmett 

— Déclarations de naissances 
;-,n mm lie,-r,'.me.,our Honte-

igues-Haics, 
Il . 197. — An-

denliii IN - liainps.Crande-

e. , uc r l.aïuiov. 67. — 
' n i ; i , . -1 —Toussaint 

llv-. rue Marqiiisal. - I... us : i 1 rue Jacipiart. — Ga
briel Delmotte. rue d'Alsace. .... Klise Catteaa, me de 
ll.iv.iv. **. — Hermance Gérard, rue de- Longues-Haies, 64. — 
Aline Hospleil. rue de Lorraine, 63. — Françoise Piuet. rue de 
Maubeiu'i-, c m - Loiid.01!. 9 . - Claire rw'homelle. rue Saiat-
Louis, 2S. — .te.m Meiimei. rue des Fossés, 46. — liav inonde 
yiiLTiot. rue des Longues ii . . . . . i 16. - tiei manie Calette, rue 
Den-nasmmrt , 15. — lieiniain Vaiisteeubrugge. me Havart.37. 
— Déclarations et décès du 1er Horrmarm. — i-ànile Lenfailt, 
13 ans. boulevard de Metz, cour lioieiezenne. t2 . — Ceorges 
Macs. 10 mois, me Solferinn. 42. — lé r 111.une lliilfels. ISjours, 
ruede la F,.ss,. a i i \ Clienes. ,--.011- de l'Aigle d ' I r . — Fernand 
Sobrie. 4 mois, me Itlida. H. —Louis llulteaii. su ans. rentier, 
me Pellart. 118. — Jules Cartier. 16 ans . teinturier, rue de 
l'Epeule. 24. — Jean-lîaptisle Colin. 25 ans . tisserand, rue du 
Fonlenoy, cour Horeau, S9. — Clémence Volckaert. 26 ans, 
ménagère, rue de Choiseul, 25. — Jules (jraudelaude, 7 mois, 
rue d'Espagne. 22. 

Déclaratitnis de dires dit -J novembre. — barbe Colon. 52 
ans. nie de Beaurevvaert. 4. — Aimée Hogier. I mois, rue du 
Chemin de Fer, « Clef d'Or ». — Anna Lagache. 21 ans . rue 
Plutarque. t t . — Mélanie Hogt'e. 56 ans. rue Waarasa, 2. — 
Jean-Baptiste Delrampe. 45 ans, rue du Tilleul, cour llonte-
Platel. 14. — Auguste Liheer. 51 ans. Ilolel-Dieu. — Charles 
l . imbeit , 79 ans. Hôtel-Dieji. — Achille Delforteric, 76 ans. 
Hotel-llieu. — Victor Wellecumme, 76 ans, Hospice-Civil. 

CQHT0IS FUNEBRES k OBITS 
I^s amis et connaissances de la famille BCLTÏAU-

CATTF.AU qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Louis BL'LTEAU. décédé 
à Roubaix, le 1" novembre 18SW, dans sa Ml» année, ad
ministre des Sacrements de notre mère la Sainle-F^lise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de 
Convoi qui sera célébrée le jeudi 3 courant, à !) heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 4 h. il*, 
et aux Convoi et Service solennels qui auront lieu le 
vendredi 4 dudit mois, à 9 heures 1|2, en l'église Saint-
Martin, à Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue Pellart, 118. 

L'n Obit Solennel anniversaire sera célébré an Maltre-
Autel de l'église Saint-Martin, à Houbaix. le samedi 5 
novembre 1892, à In heures, pour le repos de l'âme de 
Dame Pauline DEFHE.N.N'F. veuve de M. Henry TER-
NVNCK. décédée à Houbaix, le 7 novembre 18*.*1, dans 
safi7' année, administrée des Sacrements de noire mère la 
Sle Kglise. l/>s personnes qui. par oubli, n'auraient |ias 
reçu de lettre de faire-pari, son! priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un obit solennel du mois sera célébré en I église Saint-
Eloi (Blauc Seau), le lundi 7novembre 18"2. à 9 heures, 
pour le repos de laine de Monsieur Louis DITLVT. 
époux de Dame Malvina LELEIX, décédé subitement à 
Le Catteau. le 10 octobre 189*. dans 34' année. Les per
sonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer h-présenta vis comme 
en tenant lieu. 

T*' A _ T _ T S T 
'-. quand, BOtia Faite des aage*, 

Abritant ton bonheur. 
Do savon Uika/lo tu chantais les louantes 
Et l'exquise senteur. 

Oc-positaire à Roubaix: Dl'HEM-MERCIIEZ 3 1 , 
G r a n d e - R u e . En vente partout. 

Fabricant. Félix Eydotrx, Marseille. 32901d 

33~F*T .C5r-IC^TJlZi 
Mouscron — l^s funérailles de M. Graveliues. ancien 

commandant des |iompiers. ont eu lieu, mercredi matin. 
en loglise Sl-Harlhélémy. an milieu d'une afflnenee 
énorme. Piusieurs sociétés el délécationi v assistaient : 
parmi ces dernières, citons celles des pompiers de Hou
baix. Tourcoing, Halluin Linselles, Lauwe. Comines 
Courtrai. 

MM. les commandants des pompiers de Tourcoing et 
deCourtra'. et MM. Croniheke et Demyttenaere tenaient 
las cordons du poHa. 

Léglise était archi comble Le cortège est arrive au 
ciuetière à midi 3|4. Aucun discours n'a été prononcé. 

— l'n accident a ta gare. — Mercredi, à six heures du 
soit, un train français venait d'entrer en gare de Mous
cron, lorsqu'un vieillard, en descendant les marches de 

il y a quelques jours, adressé au parquet une lettre dé
nonciatrice oh il révélait que les parents de Ghysselinck 
étaient au Courant des coups perpétrés par leur lils et 
même recelaient ie produit de divers vols. 

M. le juge d'instruction Wellens. à Bruxelles, ordonna 
à M. l'officier de police Courtois de pratiquer une perqui
sition rue du Canon, chez les parents de Ghysselinck. 
Mercredi matin, vers dix heures un quart, étant monté 
au 1er étage, l'officier de police exfK^a à M. Ghysselinck 
père le but de sa visite. A ce moment même iin bruit 
insolitefut entendu partant de la pièce voisine. M. Cour-
lois ses agents se rendirent aussitôt dans celle chambre 
el par une fenêtre ouverte, ils «perçurent... Arthur Ghys-
séliffck debout, pieds nus et en chemise, surun petit toit 
qui se trottvait à proximité. 

L'ex ami de Vamiezande, qui n'a pas la conscience 
nette, avait cru prudent de détaler dès qu'il avait enten
du entrer les policiers. A l'arrivée de ceux-ci, il était 
couché; précipitamment il s'était levé, et sans prendre 
le temps de s'habiller, avait ouvert la fenêtre et fait un 
saut sur le petit toit dont nous parlons plus haut: un 
véritable saut périlleux; car le toit qu'il s'agissait d'at 
teindre était distant de près de deux mètres de la fenêtre, 
et Gbyaseiyack risquait beaucoup en franchissant cet 
espace. 

Aussitôt M. Cotlriois se mit en mesure d'arrêter Ghys-
selynck. Mais ce n'était pa» chose facile, il fallait, pour 
retoindre l'homme en chemise, se rendre dans une autre 
maison', frr^iiorsur le toit et de là s.inler sur une niale-
forme où s'était fé'ogié Ghysselinck. Pendant que l'offi
cier de police et ses agents exécutaient cette nianonivre, 
l'émérile filou changeai! de position, en montant sur un 
autre loil, et de là arrivait sur celui d'une maison (le la 
rue anx Choux. 

M. Courtois et ses agents après avoir fait sur les toits 
une chasse qui dura plus d'une demi-heure, comprirent 
qu'il* ne parviendraient pas, par ce chemin escarpé, à 
atteindre leur homme. Celui-ci, très malin, se dérobait 
1res habilement aux poursuites dont il était l'objet; il avait 
eiilin réussi à se placer en un endroit od il était diflicile 
de le rejoindre. 

M. Couflois, ayant bien examiné la situation des lieux, 
remarqua quels étaient les côtés par où Ghvsselyiick pou
vaient s'échapper, puis descendant de son ol servatoire. 
se porta avec ses agents dans celte direction, afin d'v or
ganiser une souricière. Mais encore une fois Ghysselinck 
fut à ce moment plus lesle que ceux qui le liaqùaieiit: il 
entra par une lucarne ouverte da ' s le grenier de la mai-

i«- .... rue ans. Choux, deso ndil ! • 
quatre i quatre et débouchant dans la r\w du Marais. 
L'évasion était déjà opérée quand arrivèrent les policiers. 
M. Courtois, sans perdredetemps.se mil avec ses hommes 
à la poursuite du fuyard. 

Arthur Ghysselinck. toujours pieds nus et en chemise, 
avait, au grand ébahissement de tous les gens du quar
tier, parcouru sans perdre baleine toute la distance qui 
sépare la rue aux Choux de la rue Saint-Laurent. Arrivé 
là, il s'était réfugié chez M..., son camarade^ Guidés par 
des personnes qui avaient vu passer ie fuyard, les poli
ciers suivirent la piste et entrèrent à leur tour dans la 
maison de X... Ghysselinck y fut enfin arrêté.ll fut, dans 
son costume sommaire, conduit en voiture au bureau 
judiciaire. 

Au cours de la perquisition pratiquée au doiituil* de 
ses parents, rue du Canon, M. Courtois a wvsi des cro
chets, des coups de p .ing américains et dos fausse* clefs. 
Ghysselinck se défend avec vigueur il» louh- t.. "ticipa-
tiou aux vois uiialiliés dont on le croit l'auteur l.'mstràc-
tion va s'attacher à établir sa culpabilité. L ex-lieutenant 
de Vaiidezaiulese trouvant sans moyens d'existence a été 
écroué pour vagabondage. 

Dimanche dans la soirée.Ghysselinck avait eu une vio
lente dispute avec sa maîtresse, la fille K..., qui habite 
la rue de la Fiancée, à Bruxelles. Cette dispute s'étant 
envenimée, vers minuit, le mauvais sujet s'était livré sur 
la Mlle K... i tontes sortes de violences et lin dément 
lui avait, d'un coup de dent, arraché une partie du nez. 
Il s'était enfui ensuite et c'est alors qu'il s'est rendu 
chez ses parents. La fille K... après avoir reçu les soins 
d'un médecin, avait porté plainte à la police bruxel
loise. 

nard 
Vanden'di 

Vandcrveld 
Jules. I » ' 
CD.- V.inliy, 
Vienne Henri. 150. 

Wall,eau Henri. i.ie 
notasse, 2te. Wittaert 
VVissen Josepb. 150c. 

i l . Wariut Alphonse, 21e drag. Wel-
•lei-re. (,y. inf. Willems Edouard. 150. 

i A suivre j 

UNE TRAGÉDIE A SAINT-CYR-SUR-MORIN 
Couiomuiiers, 2 novembre. — Une elfrovable tragédie 

s'est déclarée, mercredi à Saint-Cvr-sur Morin, prés de 
Couloinmiers. La famille Monpert, composée du père, «ie 
la mère et de quatre enfants, vient tout entière de mou
rir asphyxiée. 

Au milieu de la pièce où on trouva les cadavres se 
trouvaient deux réchauds. 

La mère s'est d'abord asphyxiée avec ses enfants après 
les avoir grisés. Le mari, survenant après que le charbon 
eut accompli son u-uvre, n'a pas tenté de ranimer les 
siens. 

Il a préféré en liuir avec eux. Dans ce but. il a allumé 
un deuxième réchaud, a tracé sur une feuille de papier 
ces mots : « Drame de misère, nous mourrons tous. » Il 
s'est ensuite couché et a attendu la mort. 

ORDRE D'APPEL 
D e s a j o u r n é s d e s c l a s s e s 1 8 8 9 e t 1 8 9 0 . e t d e s 

c o n s c r i t s d e l a c l a s s e 1 8 9 1 p o u r l e s c a n t o n s d e 
H o u b a i x . 

Ajournés des classes t/)89 et 1890 qui sont appelés à partir 
arec ta classe tH'Jt — Classe 188». — J.-B. Duférmont, Me. inf. 
Loin-Li'i'erf.lOUe. Paul Voisart, 37e. Bourgois Alfred, 4e bat . 
art . fort. C.ipeau Charles. 37e inf. Carette Henri, te b a t . a r t . 
fort, uelooui Jules,37e inf. lmiardm Emile, l ise . Krenove Ed
mond, 37e. Lerointe Emile. IWe. Lefebvre Paul. *0e esc. train 
equip. Leroy Gustave, 37e inf. Mangin Jules. 37e. Achille Mou-
laert. ISOe. Mouton Hélix. 37e. Waudeist Gustave. 37e. 

Liasse 189U. — Uaiiduin Valère. Me esc. d j tr. des éuiiip.: 
Bauwens Alfred. 87e inf. Bernard Edouard. 118e Biackman 
Victor, l i e a i t . Çraye Adolphe, « 7 e Inf. Daelmau Joseph, 155e. 
Delebecque Adolphe. 117e. Demeire Jnlien, i7e art . Demeyer 
Jean, oe bat . art . fort. Deronbaix Benoni, 37e inf. Ilesmet 
Arnaud. 161c. D he>gère Edouard, l e ar t l lupureur Henri J7e 
mf. Geysen Alfred. 161e. Helbois Alphonse, 37e. Ileiiekeiu Ar
thur, 3,e. Ileraou Joseph, 37e. Liagre Henri. 13e art . Massdie-
lin Isidore. 87e inf. Nuns Victor, 117e. Wyllie Edgard, 5e bat , 
art. fort. 

Zylier Georges, are inf.. Alisen Charles, | 3 i e . Bacs Joseph, 
le irenie Bataille (i-orges, 17e ai t . Bardiaiix Alfred, l.-.e. Ber
nard Chai tas, 161 ml. Ilossnt Fidèle, 37e. Carette Xoi in , *7e 
ar t .La i nove Jules, :i,e mf. Corbeau Henri. 5e bat. art . fuit. 
Iiebluipiv Arthur. 13ie mf. Iiedonrker Jules 37e lii-rvcau\ 
Louis, iule liesiuiaux Louis, 1er bat. art fort 

llhondt ilsçar. ir.le inf. Iiirick Jean. 37e. Dujardin Eugène. 
:'.'' 'J;1111 r x 'f'"' - "•"«'• Uuvillers Henri. 37e. Graux Louis, 
71c. Herchuc Henri, *7e._Hua Adolphe, I6le. laajsseaa Edmond 

Dieriiier Arthur* 
. . . L 37e. NiffleOscar, 

Ciïe. l'eau Henri L, ! -, Ferneke i^uis . 37e. Ponthieu Kduioud. 
37e. Prouvost Jules. li,le. Saui.olle Amédée.37e Turpin Adolphe, 
161e. Veiiiostadt Henri. 37e. Versehuere Léon, 37e. \ \ aulers 
Louis. J7e. VXibauT Alphonse, 13e. 

Conscrits de la. classe 1891. - Boiibaix-Oue<t. - Arquelte 
Henri. 1er reg. inf. m a n n e . Aerens Jeau. 150e inf Alexandre 
Albert. 69e. Allemisrh Jules. 150e. Allemon Frédéric. 150e 
Andnes I.ieven. IjOe Bajaert Jean. 130e. Banre Alfred, 150. 
Bayart f Inreot. 130e. Beague Georges, 153e Benoist Isidore69e. 
Boitte Prudent. 13e Bonenfant Charles, 51e 

Bosschem Edmond. 1er génie. Busso'n Emile. 69e mf. Broux 
Moïse, 9e bat. ch. a pie<l (j«lmeyns Henri, 73eiuf. Carlier Emile 
9e bat eh u pied. I j r a i i l^>ui.s, 150c inf. Cariientier i e bat art. 
fort. Castelain J B.. 69e inf. Catteau Paul, t e rn i r . Caucheleux 
Henri. 15IX' mf Cauiier Jules. iriOe Cautlier Georges, 69e. Coller 
Eugène, m ie Cuuls Hichaixl. 69e Coassai! Edouard 

Dainiais Charles. 3e bat. art . fort Dassonvdle J . -B, *7e art 
Daugumont l l ennan .ôe bat. art . fort. Debuchere Eugène, sue 
inf. Deceiininck Alexandre. 130e. Decierca Oscar.lïe ch. a Hirv. 
l î i-edtMi J iseph 3 t f ? . i ; - Dtffra=nes Ë m r l e U O e iaf Dsja:-

L E G R O S lMr.ONSIZ.UR 
Les gens no i t eux auront beau vous dire, en pleine 

crise, que c'est surtout (ne protestez jias, ils diraient : 
seulement) en cet état qu'ils pensent sainement, 
voient .juste et parlent avec raison, tandis qu'à l'état 
normal ils dissimulent, n'en croyez rien. On philoso
phe n'a-t-il pas dit d'ailleurs qu'agir dans la colère 
c'est mettre à la voile pendant la tempête ? Or, qu'est-
ce qu 'une crise nerveuse, même enveloppée d'un 
calme apparent, sinon une irritation latente, une co
lère contenue, qui éclatera à la première occasion ? 

Croyez-vous dès lors que le nerveux sera en 
état de juger impartialement la personne qui l'aura 
irrité? 

Non; c'est pour cela qu'il faut faire la part de l'exa
gération dans le portrait que nous fait M. Leveillé du 
« gros monsieur » en général, pour expliquer la voie 
de fait qu'il a commise sur un gros monsieur en par
ticulier. 

Tous, tant «que nous sommes,nous avons connu des 
gros messieurs, fort agréables, mais aucun monsieur 
large et ventru ne trouve grâce devant les nerfs de 
lf. Leveillé, et si à l'audience il lui eût été permis de 
donner un libre cours à sa verve, nous aurions eu 
la physiologie du gros monsieur par un homme 
maigre. 

Je neconnàis rien, d't-ilau tribunal, de plus détes 
table que le gros monsieur. Voyez le étaler sa ventri-
potence ! avant tout, il faut au gros monsieur ses 
aises ; peu lui importent celles des autres . Est-il au 
spectacle, il se carre dans sa stalle, les jambes écar
tées, pour ne pas gêner son ventre et ne pas troubler 
sa digestion. Monle-t-il en omnibus, il marche sur les 
jiieds des voyageurs, obstrue l'étroit passage de son 
énorme corpulence, se laisse tomber lourdement sur 
la banquette, entre deux voisins qu'il écrase ; puis 
il écarte ses liras pour tirer son mouchoir, envoie 
son gros coude dans la liçruro d'un voyageur auquel 
il ne fait pas d'excuses, se mouche avec un bruit de 
t o n n e r r e . . . 

M. LE PRÉsrnENT. — Mais d'abord, monsieur, rien 
de tout cela ne s'applique à M. Chérami : c'est dans 
un restaurant que vous avez eu une altercation avec 
lui. 

M. LEVEILLÉ. — Eh ! monsieur le président, ce 
gros monsieur ferait au spectacle et en omnibus 
ce qu'il fait au restaurant. (Ici M. Chérami se mou
che bruyamment.)Tenez! vous entendez comme il se 
mouche ! 

M. CHÉRAMI (stupéfait et s'arrètaiit de s'essuyer 
le ne»). C'est incroyable, qu'on n'ait pas le droit de 
se moucher; qu'on n'ait pas le droit de dîner jiaisi-
blement et à son aise! 

M. LEVEILLÉ. — Ah:... à son aise!... qu'est-ce que 
j . ' (lisais? Vous l'entendez, toujours ses aises! 

M. CHÉRAMI. — Est-ce que je vous empêchais de 
diner à votre aise ! 

M. LEVEILLÉ (avec ironie;. — A mon aise, à coté 
de vous, dans un bouillon Dttval, où il n'y avait pas 
de place ! La nlle en a déniché une à côté de moi, 
malheureusement. 

M. CHÉRAMI. — Eh bien, je l'ai prise. 
M. LEVEILLÉ. — Hélas! je ne pouvais plus remuer , 

impossible de porter ma fourchette à nia bouche, et 
ce gros monsieur s'étalait, prenait ses coudées fran
ches, soufflait comme un bœuf, et il mange !... que 
c'en est dégoûtant. 

M. CHÉRAMI. — C est incroyable ! que ie n'ai pas 
le droit de manger . 

M. LJÏVEILLÉ. — C'est quand on mange comme 
cela qu'on arr ive à votre état. Et des inconvenances 
quevousvous permettez. . . , ned i tespas non ! j e vous 
ai bien entendu. . . ; du reste, toujours le gros mon-1 

A rits 
La Maison de Blanc 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
16, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, 16, R O U B A I X 

a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle que ses 
assortiments pour la SAISON D'HIVER sont complè
tement terminés. 

EXPOSITION ET GRANDE MISE M VENTE 
de ROBES, D O U I L L E T T E S , P E L I S S E S CACHE
MIRE, ROBES D E B A P T Ê M E , etc. 

Grand choix de MODÈLES N O U V E A U X 

POUR TROUSSEAUX ET LAYETTES 
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL 

R O U B A I X , « O , B u e d o V i e i l - A b r e u v o i r , 1 6 , R O U B A I X 

ayant hâté de m'en aller, j 'avais laissé la moitié de 
mon diner et je portais à ma bouche une meringue à 
la crème. A ce moment, ce gros monsieur m'envoie 
un coup de coude dans la ttgure et m'écrase ma me
ringue ou plein visage. Je jette- un cri sauvage, je 
m'essuie et je pousse monsieur, avec une vivacité 
facile à comprendre; il saisit son parapluie,le brandit 
sur moi. Alors je lui ai collé un ))eu vigoureusement 
ma meringue en pleine facejtout le monde s'est levé, 
on nous a séparés.. . et voilà. 

M. CHÉRAMI. — C'est la première fois que j e ren
contre un monsieur aussi peu endurant. 

M. LEVEILLÉ. — Parce qu'on vous souffre tout. On 
a tort . D faudrait en finir avec les gros messieurs. 

Le tribunal délibère. 
M. CHÉRAMI (à mi-voix). — Je ne suis pourtant pas 

gros pour mon plaisir. 
M. LEVEILLÉ. — Ah ! ni pour la mien. 
Le tribunal condamne M. Leveillé à 50 francs 

d'amende. 
M. LEVEILLÉ (sortant). — Si tout le monde était 

comme moi avec les gros mess ieurs . . . 
M. CHÉRAMI.— Cane serait pas agréable pour eux. 

JULES MOINACX. 

B I B L I O G R A P H I E 
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CRÉDIT FONCIER 
J O E F R A N C E 

I. t'rttm kypothécairrm à long terme. 
"•Ktrttmrtnblea dans) un délai de to a 

« i»»« . 
Intérêt 4 ' 5 0 par an, portant l 'annuité 

a 4 ' 6 7 o/„ pour un prêt de 75 ans. 
Le capital n 'est jamais exigible. 
L'emprunteur peut , quand il le désire, 

rembourser tout ou partie du prêt, en 
profitant de l 'amortissement déjà effectué. 

II. i'rttm aux tici>nt t«mrtttm et nu» 
commune» pour toute durée, avec ou 
maiiB ntnortiKMrmeitt et « m i « n i i c « l l 6 
commiMioN .• Intérêt « t. xo •/. par an. 

POL-H TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 

I l UÉBIT rOICnait n u i a . mttt Uttàau, 19,1 Pari*, 
et à M. Thierry, à Lille, 22, rue Jean-sans-Peur, direc
teur de la succursale du Crédit Foncier, pour le dé
partement du Nord. 27550 

GOFFIN et 6ABEREL 

48, Rue de l'Epeale. Roubaix 

OE BATIMFNTS 

\ m m \ X DALLAGB, B I D H B 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI P I E R R E , PLAFONNAGE 

65219—32073 

>IIIMÎ<|II)> n o u v e l l e . — Le Coeur d'Yvette, la nouvelle j 
et délicieuse valse de Jules Klein.est décidément le grand j 
succès de la saison. De même que Fraises au Champagne ! 
ut Les Framboises, aussi jolies comme valses chantées | 
que pour piano, Le Cœur d'Yvette fait fureur pour piano \ 
seul ; pour chaut, ou à quatre mains. 

Pas une soirée sans les ravissantes valses de Jules Klein- | 
Dernier Sourire, Nuage de Dentelle, l'arfum Capiteux: i 
Vierge de Raphaël, Lèvres de Feu, Patte de Velours, Nei^e | 
et Volcan.Cuir de Russie.Mlle Printenips,Pflîîa d'Amore, | 
Madone de Bubens, Au Pays Bleu, Certses Pompadour. 
France Adorée, marche ; Un rêve sous Louis XV, Royal 
Caprice, Gavottes. 

La gracieuse marzurka : /("'<> note 
bnilanti's et si originales: Oeur d'aï 
Satin. Coup de cani(x font touj<ni"s les 
de Pans. Citons aussi Fraises au eùai 
pour piano et violon. Chaque œuvr.- ' 
timbres-postes (à 4 mains 3fr.) a.ip -
éditeur, b, rue Vivienne, a Paris (K. i.^llet. successeur) 

MMN 

La plus riche en Fer et en Acide Carbonique 
Stns ctrtlt dtns toutes les mtltetiet provtntnt as 
I Appeiitrlteemeiit da j ja j m tt. Insuffisance ai Nutrition 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 2 novembre. — Le marché a débuté très ferme. 

On paraissait, eu égard anx nouvelles du Dahomey et de 
! 's polkas si ; Carmaux, bien disposé, mais la cherté du report sur la 

•••htri!, Peau de j rente, déterminé, dit-on, par une grosse livraison de 
•-ixes des bals i titres, a amené une certaine réaction. Il n'est pas, du 
iiugiie, arrangée reste, encouragé par les places étrangères. Berlin redevient 
uco : fr. 2,50 en | faible. On espère que demain, pour la liquidation des va-

à Colombier, j leurs, l'argent sera abondant. 
Le 3 0|0 est à 99. Les actions des sociétés de crédit avaient 

débuté fermes, mais en clôture, elles réactionnent. Le 
Crédit Foncier, de 1115, revient à 1111,25. La Banque de 
Paris est lourde à 666,25. Le Crédit Lyonnais cote 778,75. 
Le Suez est un peu plus ferme, bien que ne restant pas 

C h a m b r e * e t A p p a r t e n a n n t o À l o n e r . 
— Les personnes ayant des chanc re s et apparte i an plus haut cours côté. Toujours peu "d'affaires sur nos 
ments à louer peuvent les faiie inscrire dans le tableau t grands chemins. Le Lyon est à 1.M7. L'obligation Ferranti 
mie nous donnons à la quatrième page. Chaque men- ; est recherchée à 225. . , , 
Son «t. .» ro tableau se naie au nrix excessivement , L attitude dçs fonds étrangers est en gênerai |ieu bril

lante. Seul, malien se maintient bien a 92,30, an milieu 
de l'Jiésitation générale. L'aggravation du change en Es 
pagne pèse sur la Rente Extérieure A 62 "18. Les velléités 
de hausse sur les fonds ottomans ne se maintiennent pas. 

sieur qui ne se gène en rien. 
M. C H É R A M I . — On n'a pas i d é e . . . 
M . I . R PRÉSIDENT.— Pas de discussion : 
M LÉ V E I L L É — Quant on est comme vous.on prend tion dans ce tableau se paie au prix excessivement 

un cabinet particulier ; on en prend deux si un ne . rédui t de v i n g t c e n t i m e » , six jours , un franc ; 
sufn tpas . I quinze jours , deux francs; unraoïs,^ trois francs. Ce 

M. LE PRÉSIDENT. — Voyons, arrivez au fait 
M. LEVEILLE 

i tableau est publié dans les deux éditions du Journal 
-M'y voici, monsieur le président ; ' de Roubaix (soir et matin). DE LAVIGERIE, 22, place Vendôme. 

1\ /! (ARCHES A TERME 

\lfred. 13»)«, 
Dekwere Alphonse, 69P. Delannov Juli 

Delbeke Henri, LiOt- mf. Dek-amps Louis, «Je art . Uele-rlnse Charlc». 130e inf 
iwnrlert.-ille Hcmi. i l , 
nnilli- M.«l.'.,tr. 27e m 

^onard, lJOe inf. 

• inf. DcMin-t Alhert. 43. 
Dewnet Déniant, l u e tnf. De»obry 

C o u r s d i x C3 I M o v e m b r e 1 0 Q . 2 

L A I N E S PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mare 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
O c t o b r e — 
Novembre. . 
Décembre. . 

R O U B A I X - T O U R C O I N G 

Peignés de La Plata et de l'Uruguay 

Cote 
prèced. 

4.M) 
4.55 

Cote 
du jour 

Type nouveau 

Cote 
prêcéd 

4 . 5 5 
4 . 5 5 
4 . 5 5 

Cote 
du jour 

Peignés d'Australie 

Cote 
précèd 

Cote 
du jour 

4 . 7 2 5 
4 . 7 5 

Cote 
pr*céd 

L E I P Z I G 
(par télégraphe; 

Cote I Cote 
j>rèced. du joui 
• IHCK9 IIAUCIS 

3.62D 
3.625 
3.65 
3.675 
3.70 
3.725 
3 725 
3.75 

3.60 
3.60 

3.625 
3.625 
3.65 
3.675 
3.70 
3.725 
3.725 
3.75 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre. 
Décembre. . 

A N V E R S (par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

Cote 
preced 

60 

.625 

.625 

^425 
.425 

Cote 
du jour 

4.425 
4.45 
4.475 
4.50 
4.525 
4.5.75 
4.60 

40 
4.40 

A l l e m a n d M, 

Cote 
précéd 

T y p e B A T 

.40 

.«H 

.48 

.475 

.[,() 

.55 
r.75 

4 3 i 
4.375 

4.425 
4.45 
4.475 
4.525 
4.55 
4.575 
4 575 
i'.'AÔ 
4.35 

Peignés d'Australie 

LAfflES BRUTES 

LE HAVRE 
(par télégraphe J 

B.-Ayre» 

Cote 
preoéd 

1.31 
1.36 
1.30t 
1.375 
1.385 
1.395 
1 40 
t. 405 
1 41 

l!3Ô5 
1.305 

OPÉRATIONS 
B O T J B A T X - T O - D - E C O I N - O 

Tjpa i . — Novembre. 

Décembre. 

Tendance faible 
10.000 k . à 4.475 

TTPE nOOVEfU! Mars -

Avril 
Mai 
Juin , 

T y p e 2 . — Septembre. 
T y p a B F . — Octobre 
T y p e A 3 . — Novembre. 

T O T A L . 

Tendance calme 
T y p e B . — Novembre. . . 

Décembre . . . 
Janvier 
Février 

Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . 
Octobre 

20.000 k 
4 5 . 0 0 0 I 

1 0 . 0 0 0 « 

ÏO.OfiO > 

T O T A L . 

x . : H i i > 2 n : Q -

Tendance soutenue 
90 000 k 
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